


pour savoir comment elle est faite.,1
Nous le dissuadons de ce projet, et
nous nous frayons au prix de^-plus
grands efforts up--ehetSln jusqu'à
rHippo^aTace. Le Camélodrome
brille de mille feux. Devant les gla¬
ces étincelantes,des midinettes tour¬
nent et retournent comme des al-
loueltes devant le miroir. A Tinté-

rieur, des messieurs graves et des
demi-mondaines chevauchent des

bidets de bois ; des confettis et des
fleurs tombent en nuée opaque.C'est
roulant, jusqu'au trottoir inclusive¬
ment.

Notre tour de' foire est fini. Tu

penses bien ami lecteur, que son
modestes appointements de rédac-
eur, ( car notre administrateur est
chiche ), ne .nous permettaient pas
de pénétrer dans toutes les baraques.

Je ne te parlerai pas de ces antres
malfamés intitulés « les Dclices des

hommes, teParadi des sens, et autres
lieux infâmes. Nos principes nous
interdisaient absolùment de nous

rendre à leurs sollicitations enflam¬

mées. Un de nous, ( je ne nommerai
pas le misérable libertin ), surpris
en flagrant délit d'œillade incendiaire
avec une des Sirènes, a été menacé,
s'il n'avait pas la force de résister à
ces pressants appels, d'être attaché
à un platane, tout comme Enée d'en¬
nuyeuse mémoire, qui s'était faiq.
lier au mât d'un vaisseau. Tu le vois

nous sommes bâtis en ciment ro¬

main.

Les bourgeois riches et cossus,

contemplent avec un étonnement pro
fond le mystère de la femme dont, la
tête seule apparait dans le tonneau,
et dont le corps absent prête aux

hypothèses conjécturales,
Ils regardent avec une joie conte¬

nue les animaux exhibés sur les
tréteaux par les dompteurs, qui prou¬
vent à la multitude des badauds qui
les environnent, que toutes les bêtes

ne sojjJ-p&è à l'intérieur. — Et d'ail-
Téurs, s'il est vrai, comme le sou¬
tient un philosophe contemporain
M. Bergson que la commotion esthé¬
tique résulte de la réalisation fictive
pour un temps,d'un de nos états vir¬
tuels, possible au moment où notre
moi s'est constitué,maisécartédepuis
pour des raisons utilitaires, quoi de
plus poignant et de plus dramatique
que la vision momentanée des bru¬
tes qui hurlent et rugissent, vivant
symbole de ce que nous aurions pu
être et de ce que certainement nous
ne sommes pas ! Poursuivant leur
promenade, les bourgeois régalent
leur famille de glaces à dix centimes
à demi fondues, se ruinent en ber¬
lingots immangeables et hasardent,
avec un sot esprit de lucre, de véri¬
tables fortunes pour gagner d'inuti¬
les et incombrantes terrailles.

Quant à nous, nous ne saurions

apprécier ces satisfactions grossiè¬
res. Et nous pâèsôhsTdêdaigueux~~et"
fiers.

Nous 11e nous tenons jamais au

temps présent a dit Pascal, nous an¬

ticipons l'avenir, comme trop lent à
venir,commepourhaterson cours...
Confirmant ce diagnostic d'inquié¬
tude qui est la plus noble caractéris¬
tique de l'homme, nous nous propo¬
sions de demander à quelque pvtho-
nisse en plein vent, de nous dévoiler
pour une somme modique le secret
de notre destinée — Retenus par
une terreur superstitieuse ou par un

scepticisme décourageant nous dû¬
mes renoncer à notre projet. — Et
d'ailleurs .... à quoi bon consulter
la somnambule pour deviner l'avenir
de notre journal, n'es-tu pas cher
}ecteur,lemeilleur des nécromanspuis
que le fil de nos jours est entre tes
mains, et qu'il ne dépend que de toi
que notre journal ait une longue vie
et une prospérité assurée.

CRITON

PORTRAITS & SILHOUETTES

M. CARABIN
ETUDIANT EN MEDECINE

Nous recevons d'un médecin distingué
l'observation d'un type malheureusement
peu répandu dans nos cliniques.

Antécédents héréditaires : sans impor¬
tance.

Antécédents personnels : Dès sa plus
tendre enfance laissant prévoir sa des¬
tinée, il tuait des mouchés, disséquait
ses polichinelles, coupait la queue aux
lézards et aux chiens. — L'horreur du

grec et dés mathématiques le poussèrent
dès le Lycée vers l'étude des sciences
naturelles.

Histoire du sujet
Incubation : Son état actuel s'est ma¬

nifesté à la suite d'une année passée au
P. C. N, dans un malsain laboratoire de
chimie, à tordre des tubes, préparer du
gaz sulfureux et autres irritants.
Etat actuel : On le sent approcher en¬

veloppé d'une atmosphère plus antisep¬
tique que suave. A l'inspection le faciès
apparait inculte et barbu, on note quel¬
quefois une pipe à la commissure labiale
Habitus généralement négligé, — les
mains aux poches, allure vive et désin¬
volte. Vêtements peu élégants et souvent
souillés, une analyse minutieuse peut y
déceler quelquefois des tâches de sang
et de graisse humaine.

Au début de cette affection médicale
on observe à la palpationdes formations
osseuses dans les poches inférieures du
veston, et plus tard dans la poche supé¬
rieure, un corps ligneux en forme de
flûte à Champagne renversée qu'il ap¬
pelle Sthétoscope.
Elocution: particulièrement distinguée

où s'unissent des racines grecques et
des mots pb.s que vulgaires.

Quoique habituellement pacifique, il
effraie ses voisius de restaurant en racon

tant d'horrifiques histoires de ventres
ouverts, de bras amputés, etc.

Ne parle que de femmes qu'il a cou-
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pées en morceaux. Quoique absorbé par
ces funèbres préoccupations i! manifeste
le soir une guile communient®! dans les
Brasseries et ailleurs. Ma foi aptès tout
il n'est pas trappiste. Conservp cepen¬
dant d'habitude une tête de mort dans sa

chambre.

Malgré ses manières négligées et peu
aristocratiques, esprit souvent cultivé et
plein de sens, le seul étudiant qui sache
se servir de sesmains.

Evolution et pronostic. — L'odeur ca-
ractérisque varie avec l'évolution du su¬

jet. — Au début c'est le phénol, plus
tard le phénosalyl, le lysoi et enfin la
violette, quelques jours avant l'installa-
ion qnis't Inclue dans un trou des en¬

virons à moins qu'elle ne soit remplacée
par un enkysternent dans quelque coin
de la Faculté.

Diagnostic . — Est-ce un étudiant ?
Est-ce un étudiant en médecine? —

Les os, les livres, le sthéloscope, l'absen¬
ce de pommade aux cheveux permettront
de résoudre la première question et d'é¬
liminer le garçon coiffeur, le calicot etc.

Est-il étudiant en médecine ? L'étu¬
diant en droit se distinguera facilement
par la raie médiane céphalique posté¬
rieure, la hauteur et la blancheur du
faux col le brillant des chaussures. Les

étudiants en beaux arts ont une hvper-
trophiedes cheveux qui leur estspéeiale.
Les autres étudiants en lettres sciences

etc. sont localisés dans une autre région
de la ville. En cas de doute i! faudra

toujours avoir recours aux renseigne¬
ments fournis par le nez.

11 faut encore distinguer celte forme
commune de l'étudiant en médecine de
la forme larvée ou étudiant russe qui
se diagnostiquera aisément par le sexe
et la démarcheursiforrnecaractéristique.

Traitement : 150 fr. par mois .... à
dépenser.

CROCHKA

eêa î 11pacjiie. tP)ouuajou 6
EPERNAY

En!ré Avenue du Stand 12

MONTPELLIER

"gazette rimée
lis lititiis

( Air de nos Députés )

Le matih, sur le boulevard,
On les voit, l'œil encore terne,

Pour s'être couchés trop tard,
Balladerleur titre d'externe.

Ils vont, un journal à la main
Pris à Rosette ou à Ti-tine,
Et se dirigent, c'est certain,
A la station la plus voisine.

Ils attendent patiemment
Un tram qui toujours les enrage,
Et les oblige, hélas, souvent,
A marcher comme un ours en cage.

Ils érhang'nt des poignées de mains
Avec les copains plutôt rares
Oui pour se lever si matin
Sont pour sûr Russes ou Bulgares !

Puis se penchant vers un poteau
Avec anxiété ils l'auscultent.
Et puis diagnostiquent tout haut
Le sort du tram qui les insulte.
Le tram enfin, ( il a le temps ! )
S'avance d'un pas lent et sage

Trop lent pour celui qui l'attend
Et qui depuis une heure enrage.

Après un trajet bien connu
Ils arrivent dans leur service
Et bien vite ils ont revêtu
La blouse bleue du sacrifice.

Bien moins heureux que ces « messieurs »
D'une blancheur immaculée,
ls ont — et cela saute aux yeux
Une bien moindre destinée 1 !

Est-il un travail ennuyeux

L'externe est là pour quelque chose.
Et c'est vraiment malheur pour eux
Que tout ne sente pas la rose î

Cent fois plu- heureux,'.'étudiant
Qui vers les dix heures rapplique
Etprend, encore somm-illant.
Les prescriptions que l'on explique.

« Mais pourquoi donc me direz-vous »
« Y allaient-ils dans cette g 1ère 1 »
i Si .nous saviez c'que je m'en fous ! )>
« Et vas y donc ! c'est pas ma mère ! )>

Galériens trois mois ,si l'on veut,
Mais un beau soir à la Taverne

Vous comprendrez et, de vos yeux,
Qu'il est parfoi, bon d'être externe !

L. C.

BRASSERIE MODERNE

BOULEVARD DE L'ESPLANADE

Se recommande à M.M les Etu¬

diants par sa bonne cuisine et sa

bière de MUNICH KINDL—

BRAU

LE CURÉ DE VIRELODP

A L'UNIVERSITÉ
Avez-vous lu dans Maupassant l'his¬

toire du curé rie Vireloup. Ce curé, un
brave déservant de campagne, se déso¬
lait de n'avoir point d'ouailles à l'office.
Malgrédes exhortations et des admones¬
tations répétées, il prêchait dar.s un dé¬
sert dont quelques vieilles femmes for¬
maient les oasis. 11 s'en affligeait profon¬
dément. Heureusement l'abbé était mu-
sicieni il jouait de la clarinette : il "réso¬
lut de mettre son talent au service de
Dieu et de le faire concourir au succès
de son éloquence. Il joua d'abord au dé¬
but de l'office. 11 vint du monde, beau¬
coup de monde, mais le solo terminé
chacun déguerpit et la solitude se fit
comme auparavant dans l'église. Le
curé joua vers la fin, mais les gens se
réservèrent et ne commencèrent à affluer

qu'une fois la messe dite. Le curé joua
pendant les intermèdes, on resta. — Le

MémoNum © montpellier3m



4

but était atteint.

La Faculté des lettres se meurt; dé¬
couragés par la concurrence victorieuse
de la Sorbonne, les candidats s'envolent
vers Paris. Les salles se vident. Jouons
un petit air de clarinette pour les rem¬
plir.

La lanterne magique,le cinématogra¬
phe sont des distractions intéressantes.
Ces alternances brusques de lumière et
d' mbrene laissent par que desurprendre
I animaux habitués à la succession ré-
lière des jours et (ies nuits.Elles cons¬

tituent encore pour l'homme une source
inépuisablcd'étonnemenljoyeux et pour
la femme, d'émotions délicieuses qui
vont depuis la peur alTectée jusqu'au
plaisir sincère, car les ténèbres favori¬
sent les entreprises hardies. Multiplions
les séances de lanterne magique et une
foule de plus en plus considérable se
pressera pour assister « de visu» à ces
éloquentes conférences.

La statistique foraine nous enseigne
que les tableaux vivants sont encore
fort "oûtés. Introduisons à la Faculté les
tableaux vivants. L'archéologie est une
science grave et austère, ne pensez-vous
pas que de charmantes ballerines sau¬
raient meure en relief ses beautés les
plus cachées. Drapez ces dames dans
des costumes antiques, soigneusement
brossés et dépouillés de la poussière des
tombeaux. On s'écrasera aux portes
comme dit notre confrère. Vous aurez

réjoui les vieux beaux, que ces exhibi¬
tions plastiques et esthétiques ne lais¬
sent pas insensibles, et vous aurez fait
plaisir à de fort jolies femmes, ma foi,
qui parleront pendant huit jours [des
cours de coupe de nos Paquins universi¬
taires.

Autre idée : Pourquoi les cours ne
seraient-ils pas remplacés par des séan¬
ces de phonographe? Quelques uns de
nos maîtres ont le soufle court, d'autres
la parole hésitante,quelques uns ont le
timbre sourd, quelques autres parlent
dans leur barbe. Avec le phonographe,
plus de pannes,ça va tout seul. Remar¬
quez en outre, qu'un rouleau bien pré¬
paré peut servir pour toute une carrière
Nos maîtres auraient ainsi plus de loi¬

sirs et pourraient s'adonner au plaisir
inaccoutumé des travaux personnels.
Pour varier, le public parfois régalé de
quelques extras. Une audition musicale
un monologue de Coquelin ou de Brune-
tière. On joindrait ainsi l'utile à l'agréa¬
ble. Comme ledit Horace, « omne lulit

punctum qui miscuit utile dulci. »
Allons, messieurs, à qui la clarinette?

CRITON

Question

professionnelle
LA. RÉFORME DES ETUDES

MÉDICALES

Depuis longtemps la réforme des étu¬
des médicales est à l'ordre du jour ; maî¬
tres et élèves demandent instamment leur

transformation. Le professeur Kirmisson
a traité comme leçon d'ouverture du
cours de cette année « Le plangénéral des
études médicales. Cette leçon a eu un

grand retentissement chezi^les étudiants
en médecine, ils ont organisé un vaste
petitionnement qui s'étendra jusqu'à
Montpellier. Voici en substance qu'elles
sont les idées exposés par M. Kermisson:

La Faculté de Médecine doit être avant

tout une école professionnelle enseignant
à ses élèves ce qui leur est indispensable
de savoir pour la pratique médicale. Ac¬
tuellement on exige des étudiants des no -
tions précises sur toutes les sciences
auxiliaires : physique, chimie, histoire
naturelle, matière médicale thérapeuti¬
que, hygiène, médecine légale, etc. de
sorte qu'il ne reste que deux ans pour la
pathologie et la Clinique, seules néces¬
saires en définitive au médecin. Les
études fondamentales sont en effet l 'ana-

tomie et la clinique. M. Kirmisson vou¬
drait d'abord allonger l'étude de l'anato-
mie, la rendre plus complètejfpar la
connaissance exacte de la splanch
nologie. Le plus grand défaut de l'ensei¬
gnement actuel c'est qu'une fois leur
examen passé les étudiants s'empressent
de tout oublier et ne peuvent par consé¬
quent rien comprendre aux cliniques

médicales et chirurgicales. 11 faudrait as¬
socier intimement l'anatomie et la clini¬

que, aller à l'hôpital depuis la première
inscription Jusqu'au doctorat. L'étudiant
pourrait ainsi amasser sans ordre et sans
méthode sans doute des matériaux qui
lui seraient cependant précieux plus tard.

I'. est une autre réforme dont la néces-

silé simpose, celle des examens. Les ma¬
tières de l'examen qu'on vient de passer
sont immédiatement oubliées puisqu'on
ne reviendra plus sur elles dans les exa¬
mens ultérieurs, il n'y a ainsi entre les
différentes connaissances aucun lien, au¬
cune cohésion.

Monsieur Kirmisson conçoit le plan
d'études de la façon suivante. Au bout
de deux ans, premier examen portant sur
l'ensemble des sciences biologiques (ana-
tomie, histologie, physique et chimie mé
dicales ). La troisième et quatrième année
seraient consacrées à la pathologie et à
l'étude des sciences médicales et enfin la

cinquième aux examens cliniques deve¬
nus plus sérieux.
Teiles sont les idées que l'association

générale des étudiants de Paris essaie de
faire aboutir et quxtlc-syntbètisir-en-ccttc -

formule, anatomie et clinique, clinique et
anatomie.
D'ailleurs ceux de nos camarades qui

veulent se mettre au courant de la ques¬
tion n'ont qu'à réclamer le Bulletin mé¬
dical du 8 novembre. Il a été distribué

par les soins du Midi-Etudiant, chez les
concierges à l'hôpital Suburbain,à l'hô¬
pital Général, à la Faculté de méde¬
cine ou il leur sera remis gratuite¬
ment sur prési ntation de leur carte.
Ceux qui seraient déjà convaincus et

voudraient sigr.és la pétition organisée
par l'Association générale des étudiants
de Paris trouveront des listes imprimées
dans les hôpitaux età la faculté de méde-
cine. Ils n'auront qu'à y mettre leurs
noms, s'ils adhèrent aux réformes.
Une question aussi importante que la

réforme des études médicales ne pou¬
vait pas laisser indifférent le « Midi-Etu¬
diant », dont le vrai but, est de s'occu¬
per de toua les intérêts des étudiants.

Les anciens descendaient aux Enfers

pour consulter les Ovihes sur leur sort
futur. Le reporter médical du Midi Etu-
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Grande Pharmacie de lre Classe
DU

D F.
Docteur en Médecine — Docteur en Pharmacie

Lauréat Premier Prix de l'Université
Ex-Chefde Travaux Pratique» à l'EcoleSupérieure

De Pharmacie
Ex-Professeur â l'Ecole Supérieure de Commerce

Place de la Comédie
la rue Faubourg-de Lattps) - MONTPELLIER

Réduction de Prix à MM. les Etudiants
CONSULTATIONS

CAFE-RESTAURANT SABATIER
COUFFINHAL, prop™

Ouvert toute la nuit
SOUPERS FINS

VINS ET CONSOMMATIONS DE CHOIX

les Etudiants y sont chez eux

"V

AU GRAND SAINT-RM
7, rue Saiçt ~ Guilherç. — ÉQontpellkri

MAISON DE GRAND TAILLEUR

Costumes sur Mesure Réclame depuis 50 t'r.

FAÇON SOIGNÉE POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS
Costumes pour Dames ( modèles exclusifs )

a*

RÉDUCTION A Nlfll. LES ÉTUDIANTS
sur présentation de leur carte

CHAPELLERIE CAULET
25, GRAND'RUE, 25

Fournisseur de MM. les Etudiants

«' VRAIES MARQUES " SEUL AGENT

PRIX RÉDUITS A MM. LES ÉTUDIANTS

i

PHARMACIE MUTUALISTE

du Profe sseur FI GTJIER

Prix essentiellement réduits

( 40 à 00 % ) à MM. les Étu¬
diants sur présentation de
leur carte.

FLEURISTE

Grand'Rue et rue de la Loge

MONTPELLIER

-VgO

IIT-DI-PIIÏI
DE

Toulouse

5 rueBaudin

A la Merveilleuse
Magasin de Chaussures

HAUTE - NOUVEAUTÉ

PRIX RÉDUITS
A - MM. LES ÉTUDIANTS

20, rue de la loge
$alterne 3lls arienne

6, PLACE COMÉDIE, 6

E fit
PROPRIÉTAIRE

CONSOMMATIONS, PREMIER CHOIX
BIÈRES TOURTEL ET GRURER

SPÉCIALITÉ DE RÉVEILLONS (prix Modérés)
Salons particuliers

Demandez partout
un

Sut
Maison CRQZET Frères

Distillateurs

à THIZT (Rhône)

Se boit avec gentiane,

goudron, vermouth, quina

Grand Café de l'Esplanade

IGrnii i/un
PROPRIÉTAIRE

GRANDE SALLE POUR SOIREES DE BALS

SUagnifigue ^erijasse
Consommations, Premier Choix

BIÈRES DE MUNICH

LA MUTUELLE FRANCE ET DES COLONIES .

Société de Prévoyanceet d'Assurances sur la vie, souslecontrôle RÉEL de l'État
Siège Social; Place de la République et rue Estella, LYON

Constitution en 12 Ans d'un Capital
par versements depuis 60 francs par an pendant 10 ans

Notice et Statuts sont adressés sur demande par M. CARDAIRE,' 15 rue Henry-Guinier

PHOTO - MONTPELLIER"
7, RUE JACQUES-CŒUR, 7

Fournitures générales pour laPhotographie
VASTE CHAMBRE NOIRE

Célèbres Phonographes PATOÉ
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diant. aussi intrépide, s'est rendu au sé¬
jour des morts, c'est à dire à !a salle de
direction, pour interwiéver la divinité de
ces lieux. Une inscription presque aussi
terrible que celle de Dante. « Défense
expresse au public d'acheter» ne l'a point
arrêté et il a pu voir M. le professeur
Gilis.

Voici les opinions que le maître a eu
l'amabilité de nous communiquer, «L'é¬
tude de l'anatomie doit être divisée en

deux stades.

i ' Au début des études médicalesjpour
l'anatomie descriptive.

2* à l'époque du premier, trosième,
quand l'étudianr apprend sa pathologie
pour l'anatomie tophographique. En
première année, l'étudiant devrait dissé¬
quer le matin et un peu l'après-midi, pen¬
dant laquelle, il suivrait surtout les cours
d'anatomie. Pendant tout le temps, que
durerait la dissection, « il ne devrait pas
mettre les pieds à l'hôpital dont la fré¬
quentation est inutile pour lui et où il va

poussé par « une curiosité malsaine ».
L'examen serait placé à la fin de cette
première année.

Dans le deuxième stade, vers la troi¬
sième année, l'étudiant devrait disséquer
de nouveau pendant trois mois, s'occu-
pant exclusivement de l'anatomie au

point de vue médico-chirurgical. 11 de¬
vrait y avoir toujours une épreuve d'ana¬
tomie topographique et un professeur d'a¬
natomie au premier, troisième.

L'abondance des matières nous empê¬
che de publier d'autres interwiews que
nous réservons pour plus tard. Mais voilà
la question posée. Nous engageons vi¬
vement maîtres et élèves à consulter le

bulletin médical, à se faire une opinion
et a nous l'envoyer. Le Midi-Etudiant
leur est grand ouvert.

CROCTHKA.

On voit que ces idées diffèrent nota¬
blement de celles exposées par M. Kir-
misson.

Informations
«

diverses

FACULTE DES LETTRES

Conférence GAYET

Lundi27, à 8 heures 1 (2 du soir,sous
le patronagede la société des amis de
l'Université a eu lieu à la salle des fêtes
une conférence deM.Gavet, sur les fouil¬
les d'Antinoé. Le tout Montpellier as¬
sistait à ce gala universitaire. M. Gayet,
directeur des fouilles, poursuit à l'aide
de ses ressources personnelles et de sub¬
ventions privées, l'œuvre qu'il avait en¬
treprise avec le concours financier de
l'Etat. 11 a eu la bonne fortunede décou¬
vrir à Antinoé une ville ensevelie dans
le sable et parfaitement conservée. Les
constructions remontent au temps de
l'empereur Hadrien ; les maisons sont a
peu près intactes et l'on peut accéder
dans certaines jusqu'au premier étage.

variés qui ornent les frises. La confé¬
rence a surtout roulé sur le costume fé¬
minin. Deux peusionnaires de M. Boyer
ont bien voulu prêter leur concours.
Anssiil y avait foule. Disons pour ex¬
cuser le vaillant et savant archéologue
qu'il s'agissait de recueillir des fonds...
alors ! ! ! Mais pourquoi ne pas préve¬
nir les gens sérieux ? Ils s'abstiendraient
ainsi de réflexions désobligeantes et in
justes. .

MOUVEMENT DANS LE PERSONNEL

C'est avec un vif regret que nous ap¬

prenons le départ pour Caen de M. Henri
Delacroix, maître de conférences de phi¬
losophie à la Faculté des ; lettres. Dès
son arrivée il avait su s'attirer les sym¬

pathies du petit groupe d'étudiants qui
suivent les cours de philosophie. M"
Delacroix, était pour eux un guide pré¬
cieux, d'une érudition inépuisable et
d'une critique toujours avisée. Psycho¬
logue, il étudiait avec les méthodes nou-ZJ '

yelles les faits psychiques les plus di¬
vers, et on le vit même a la clinique des
maladies mentales faire sur la mémoire,
des leçons, fortgoùtées de nos camara¬

des de médecine. Nul doute si son sé¬

jour se fut prolongé à Montpellier, qu'il
n'eut formé des élèves et suscité des vo¬

cations parmi les étudiants de l'une et
de l'autre faculté. On sait en effet qu'il
leur servait en quelque sorte de trait
d'union, puisque la Faculté de méde¬
cine avait créé pour faciliter ses recher¬
ches un laboratoire de psychologie dont-
il était le directeur.

Philosophe, M. Delacroix analysait
avec profondeur les systèmes les plus
abstraits, ettout le monde se souvient
de ses magistrales expositions de la phi-,
losophie allemande.

Comme homme enfin, M. Delacroix
était d'un commerce agréable, esprit en¬
joué et parfois mordant, toujours ser-
viable et dévoué.
Félicitons le, puisque c'est l'usage,

mais soyons sincères en ajoutant que
nous aurions bien voulu le garder plus
longtemps parmi nous,— et c'est peut-
être aussi l'avir. de ses collègues.

INFORMATIONS MEDICALES
Examen 1er ~ctnquiême Platon ( B. )

Mme Bousquet ( B. ) ; Isnard (A. B. )
Saqes femmes ( 1er examen ) Mme Roua-
net ( A.B. ).

Second troisième ( pratiques) Mlle
Dikansky, Granal, Poussié.

Thèse : Porée (A.B. )
Quatrième llepellier, Boudouresque,.

Chevlan ( A. B. ) Bouveret ( B. ) Gelly..
Première cinquième}7ail on (B. ), Luciani
Bonliis ( A. B. )
Thèse Mlle Giintzberg ( A, B ).
Sceondtroisième Sigot ( A. B. ), Cayla.

M. le docteur Alicot a été délégué
comme chef de clinique de M. le profes¬
seur Carrieu à la place de M. Pagès, dé¬
missionnaire, ( arrêté rectoral du 1er
décembre 1905 )

M. le professeur Rauzier commencera
ses leçons cliniques samedi 2 décembre-
et les continuera le mardi et samedi de

chaque semaine à onze heures.

M. Gaussel, chef de clinique de M. le
professeur Grasset, commencera ses
contrevisites le lundi 4 décembre à une

heure et demi, et les continuera chaque-
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lundi et vendredi. Les étudiants seront
exercés à l'examen clinique des malades

Madame Gaussel, chef de clinique à
la Maternité, commencera ses contrevi-
sites lundi à 3 heures et demi, et les
continuera les lundi, mercredi, vendredi
4e chaque semaine.

Dans sa séance du 30 novembre, le
conseil des professeurs a présenté M.
Vedel pour la chaire de la clinique an¬
nexe des maladies syphilitiques cuta¬
nées, rendue vacante paa la mort du ti¬
tulaire, M. Brousse.

Le concierge de ia faculté de méde¬
cine dont nous avions annoncé la mort
il y a quelques temps, a été remplacé
par M. Runel, son beau frère. C'est un
bel acte d'humanité a l'actif de notre
faculté, car le malheureux est mort en
laissant une veuve et trois enfants en
bas âge.

POSTES VACANTS
La sociétéde secours mutuels, l'Union

des familles à la garde Freinet fVar ),
composée ue 300 oièiubros avec fonds
social de 58.000 fr. demande un méde¬
cin à l'abonnement. Désirerait avoir ré¬
ponse avant le 43 décembre. S'adresser
au bureau de l'administration.

Thèse. — M. Prudent Poirée, interne
des hôpitaux du Mans, a terminé ses
études médicales, par une thèse très
documentée, une revue générale sur
l'intoxication hydatique ». M. le profes¬
seur Tédenat, président du jury, a vive¬
ment félicitait le nouveau docteur. De¬
puis peu dans notre ville Porée s'y est
vite fait des amis. Il ne pouvait en être
.autrement,car Porée était un vrai et
vieil étudiant, barbe et poêle à ses
heures. Sa chanson rosse « Madeleine»
n'est-elle pas devenue célèbre à Mont¬
pellier ? Avant de partir, il a réuni tous
ses camarades dans une liesse générale.
Remarqué l'internat des hôpitaux, le
baryton Léothaud bien en voix, Aizig
Marguliès, qui nous a dansé les danses
-originales de son pays. Bonne chance au
« Breton ».

FIANÇAILLES
Nous apprenon eu dernière heure les

fiançailles de notre excellent ami Ger¬
main MICHEL, pharmacien de 1 reclas¬
se, licencié ès sciences, à Frontignan, ex
secrétaire adjoint de la défunte associa-
( De profundis ! ) ex poète du Caveau
requiescat in pace ! avec mademoiselle
Antoinette Floury fille de M. Floury
professeur au collège de Cette.
Félicitation, courage et condoléances

*
* *

PHARMACIE

Concours d'internat. —Jeudi dernier
les résultats du concours d'internat ont
été donnés :

Interne titulaire : M. Sassy,
Internes provisoires : Iiortios, Estachy

Barthe.
Nos félicitations aux lauréats.

EXAMENS

Ont été reçus :
le définitif M. Cruchon (A. B. )
2e définitif : M. Tarbouriech.
4e définitif : MM. Tarbouriech, Lau-

tier ( A- H- ) Auls.
BOITE AUX LETTRES

Depuis la rentrée, le service des tram¬
ways se rendant au Suburbain, fonction¬
ne d'une manière désolante. On voit cha¬
que matin les étudiants en médecine,
obligés de se rendre à l'hôpital, attendre
patiemment un tramwayTde 8 heures du
matin à 9 heures, et pendant ce temps,
la visite ou les opérations sont déjà corn
mencées. Ne pourrait-on par rémédier à
ceci. N'y aurait-il pas moyen de mettre
une voiture supplémentaire, ou bien de
faire continuer de 8 à 9 le tramway du
Rond Point jusqu'au Suburbain.

Un groupe d'étudiants en médecine
L'abondance des matières nous

oblige à renvoyer à notre prochain
numéro l'article « L'ABONNÉ »

qu'un de nos amis à bien voulu nous
envoyer.

Çà et là
Distraction.— Un de nos plus sym¬

pathiques camarades, célèbre par sa pi¬
pe et sa belle barbe, préoccupé par la
préparation d'un concours, se paye com¬

me les grands hommes des distractions.
Voulant peut-être lancer une nouvelle
mode, il promenait dernièrement à la
foire, chaussé d'une bottine noire au
pied droit et d'une jaune à l'autre.
Déplacement. — La semaine dernier

nous avons l'honneur de posséder dans
nos murs, M. Odilon Planton, interne à
l'Hôtel-Dieu, préparateur de physiolo¬
gie à l'école de médecine de Marseille
vice-consul delà république de San-Sal-
vator, rédacteur en chef de notre con¬
frère " Marseille-Etudiant ", président
dos crépusculaires, fondateur de l'as¬
sociation desétudiants deMarseille. Venu
pour passer ses derniers examens, nous
souhaitons bonne chance à ce vieil étu¬
diant, un des derniers représentants de
la vieille génération, qui compte bon
nombre d'amis à Montpellier.

LA FIGEE THEATRALE
Mademoiselle Vourlât, dugazon au

Grand-Théâtre de Montpellier
Signalement : Cheveux châtain clair,

nez un peu retroussé, yeux très ouverts
belles jambes ( rien de faux) Physiono¬
mie fatiguée.
Antécédents : A chanté un peu partout et
ailleurs, les grands et petits rôles, rien
ne l'effraie, a beaucoup de culot. Au
grand-théâtre de Lune!, elle a interprê¬
té le rôle de Léonore ( la Favorite ). Au
théâtre de Montpellier, chante les pre¬
mières. deuxièmes et troisièmes duga¬
zon.

Renseignements confidentiels : A beau¬
coup plus l'habitude des. planches que
du chant. Ça viendra, mais il faudra du
temps.
Toujours bien habillée, a le chic de

trouver des jaquettes qui lui vont très
bien, ( et à des prix, ma chère ! ) Nous
en connaissons une, beige ( c'est la
moins chère)'. mais de quelle couleur
sont les deux autres ?

Pas farouche du tout. Aime la rigo¬
lade, la Bénédictine passionnément, les
sandwichs tout autant et aime bien du
reste tout le monde. Çà c'est gentil.

A pour devise : « Les petits cadeaux
entretiennent , . . . l'amitié»

L'Habilleuse
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M LOTI est la meilleure des Lotions pour hygiéniques de la Chevelure
Toutes les pharmacies, principaux Coiffeurs-Parfumeurs,

ChezlTnventeur,24, rueNationale, MONTPELLIER (le flacon 6,

ELDORADO

Heu ! Heu ! Verax n'est pas content,
ayant mal digéré, il s'était rendu a l'El¬
dorado, espérant passer une bonne soi¬
rée, et il s'est bien ennuyé devant un

programme languissant.
Des femmes ! encore des femmes !

criait-on! On pouvait en effetassister hier
à une recrudescence du bataillon lyrique
et pourquoi", oh ! pour de simples réau¬
ditions d'airs déjà bien connus, au point
de faire oublier la reprise en chœur des
vieux refrains.

Rys's, qui s'intitule pompeusement le
roi des évadés ( les lauriers de Latude
doivent troubler son sommeil ), se fait
faire aux quatre membres des nœuds sa

vants et compliqués, qu'il dénoue avec

aisance, Son truc de la malle imitation
de Robert Houdin, donne l'occasion à
des camarades de s'exhiber sur la scène.
LesBiseras ( ils sont 8 )pourraient par

moment accorder à nos tympans cer¬
tains ménagements,et pour ne rien chan¬

ger,des acrobates,avec un bon travailde
barre fixe. Excellente acrobatie.

J'allaisoublier, en nouveauté, les Du-
rands, duettistes'avec plus de galbe que
de voix.

Et Verax va si; coucher, légèrement
furieux, mais le sommeil dissipera sa
mauvaise humeur.

VERAX
Lundi soir, Coquelin Cadet etsa trou¬

pe joue « Notre Jeunesse >de Capus.
Un canseil prenez vos cartes à l'avance.

CHRONIQUE SPORTIVE
Dimanche dernier, comme je l'avais an¬

noncé, s'est joué au champ de manœuvres
un macth de foot-ball association entre

une équipe mixte de l'U. S. Ë. M et l'équi¬
pe première du Sporting Club de Nimes.
lt avait plu dans la rnatmcer-nrars -dorant—
tout le match la pluie cessa, et les rares
spectateurs purent assister à une jolie
partie. Montpellier est vite refoulé. On
sent dans l'équipe Nîmoise une cohésion

qui manque à TU. S E. où on a puad-
mirer cependant de brillantes individualités
Après quelques séances de jeu, elles s'en
tendront à la perfection. Les buts de TU-
S. E. M. sont bombardés de nombreux
schoots, mais Bassy arrête tout magnifi¬
quement. Nîmes parvient à marquer deux
goals. A la mi temps, Montpellier joue
mieux, ne laissant passer qu'un goal, et la
partie se termine avec la pluie qui revient:
Il faut féliciter l'U. S. E. M. d'avoir si
bien résisté à des adversaires entraînés et

spécialistes du ballon rond. Ajoutons de
plus, que l'équipe d'association comptera
nombre de joueurs de vigby. A Nîmes,
l'équipe est bonne, et un peu légère. A
l'union Basy est un goal-keeper plein de
sang froid. Jallois en ar, ,c.n;a de longs
coups de pied de dégagement, Les demis
Jouent un peu la galerie.Quant aux avants
un peu faiblards, Fages et Loïvenberg
ont fait de jolies passes et de belles char¬
ges. Ce n'est pas mal. .

d3iirraTTifiie--prr5CtraTTr;—eirrratneiiien t ~de~

vigby. Les joueurs «ont priés d'être au
terrain à deux heures et demi au plus
tard.
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